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auche est destiné à recevoir les dépenses et 
e côté droit est destiné à recevoir les pro- 
duits. Bien entendu qu'aucun article ne doit 
arriver au grand compte de culture qu'après 
avoir passé par le journal. 

Parmi les différentes dépenses qu’occasion- 
nent les comptes de culture, onfait figurer en 
premier lieu celles qui sont énoncées à l’in- 
ventaire; puis, au fur et à mesure que les ar- 
ticles viennent s'inscrire au journal, on les 
transporte aux comptes de culture, à moins 
que ces articles ne soient de nature à être en- 
rôlés dans les dépouillemens. 

Tout ce qui passe aux comptes spéciaux doit 
être évalué en argent. Ainsi, les semences,les 
travaux de journaliers sont convertis en nu- 
méraire; les travaux des employés le sont 
également ; mais ici l'évaluation présente plus 
de difficultés: en effet, il faut faire entrer 
dans le prix de la journée le salaire annuel, la 
valeur de la nourriture, du logement, des 
jours fériés et les autres qui ne permettent 
Joint de travailler. De toutes ces données on 
ait sortir une moyenne probable qui repré- 
sente assez bien le prix du travail des em- 
ployés en général. 

Voici comment on peut procéder à cette 
évaluation: je suppose qu'on tient 4 valets, 
l'un à 200 fr., l’autre à 250 et les 2 derniers à 
270 fr. chacun, ou entout..... 990fr. »c. 

La nourriture revient à70 c. 
par jour et par tête, ou en tout 
Rouun/anà.:.#10.00.....11,022 » 

Le logement, les soins, le lin- 
pe delit,etc. peut s’évaluer pour 
a ES Een tir 5 2 40 » 
Total de la dépense pour 4 

EMPIOYÉS once eee (12008 ” 
Pourunseule ee -cctoulDie « 

Les employés sont occupés à 
soigner, panser et alimenter les 
chevaux pendant 2 heures par 
Jour ou pendant 1/6° de leur 
temps, objet pour lequel on 
compte 1/6° du salaire moyen 
ou par chaque tête..... UE O8 te 50 

Il ne reste plus d’applicable 

directement aux travaux que. 427 50 
Et comme on travaille à peu près 300 jours 
pendant l’année, chaque journée reviendra en 
moyenne à 1 fr.42 c. 1/2 — On sent que les 
élémens du calcul varient dans des propor- 
tions infinies; mais la manière d’opérer est 
toujours la même. — Dans beaucoup de con- 
trées, la valeur du travail des employés est 
confondue avec celui des attelages qu’ils con 
duisent; cette méthode d'évaluation est très 
vicieuse; elle est d’ailleurs presque toujours 
inexacte. 

L'évaluation du travail des chevaux se fait 
de deux manières différentes: on peut pren- 
dre pour base de l’estimation la quantité de 
travail qui a été exécuté; on détermine sui- 
vant l’usage des lieux le prix du labour, du 
hersage sur une surface donnée; on sait com- 
bien on comptera pour le transport d’une 
voiture de fumier, combien pour la rentrée 
d’une voiture de gerbes, etc. — Cette méthode 
v’est pas exacte, en ce sens qu'elle donne le 
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même prix à des opérations dont l'évaluation 
est soumise à des variations incessantes. Par 
exemple, à Roville on compte par hectare 
3 fr. pour un hersage; il y a cependant des 
jours où la terre est rebelle à la herse, et d’au- 
tres jours où elle se prête merveilleusement 
au hersage. Dans cette dernière circonstance 
on fait quelquefois le double de besogne que 
dans la première. C’est donc une erreur de 
compter le même prix pour des opérations 
faites dans des circonstances si différentes. Je 
veux bien que ce prix représente une moyenne 
tirée d'un si nombre d'années; mais il 
n’en est pas moins certain que l’évaluation du 
travail ne doit pas être constante dans sa va- 
leur, mais avoir assez de flexibilité pour être 
toujours proportionnée aux frais qu’a néces- 
sités l’opération. C’est M l’idéal d’une perfec- 
tion qu'on n’a pas encore atteint jusqu'à ce 
jour; mais on s’en rapproche beaucoup si on 
évalue séparément l’espace de temps que les 
chevaux ont consacré à cette besogne. Aussi, 
au lieu de marquer pour un labour une som- 
me constante de 25 fr., nous inscrirons au 
journal, et au dépouillement s’il y a lieu: 

Labouré telle pièce pour du blé: 12 jour- 
nées de chevaux à2 fr. 25 c.... 27fr. »c. 

4 journées d'employés à 1 fr. 
42.c 1/2 à. PNEUS 060 
Total du prix du labour....... 32 70 

Si pour le labour suivant il est indispensa- 
ble d'employer un plus grand nombre ou un 
moindre nombre de chevaux, ce mode d’éva- 
luation l’indiquera; 1l serait impossible de 
faire passer ces variations dans la comptabilité 
si on avail un taux fixe pour chaque opéra- 
tion. On conçoit que pour arriver à ce degré 
d’exactitude 1l est nécessaire de déterminer 
préalablement le prix de la journée d’un che- 
val. Cette fixation exige que l’on fasse pour 
les animaux un calcul analogue à celui que 
nous avons établi pour les employés. Comme 
ici les données sont plus variables et que les 
élémens du calcul sont plus nombreux et 
plus complexes, je crois utile de les énumé- 
rer sommairement. 

Les objets qui constituent la dépense an- 
nuelle d’un cheval sont : les frais de nourri- 
ture, de pansement, de logement, de vétéri- 
naire, l'intérêt du prix d'achat, la prime d’as- 
surance représentant la diminution annuelle 
de la valeur de l’animal. Les produits sont : 
le travail, le fumier, le poulain chez les ju- 
mens, ou le saut des étalons. La somme des 
jours pendant lesquels les chevaux peuvent 
travailler n’est pas partout la même. THAER 
l’évalue à 300 par an; Pagsr à 285 ; M. pe Dom- 
BASLE à 240. Je crois que ce dernier chiffre est 
celuiqui serapprochele plus de la vérité pour 
la France centrale et septentrionale. Au reste 
j'ai déjà dit que les élémens qui forment la 
dépense et le produit des chevaux amènent 
une combinaison de résultats assez différens 
suivant les localités. Le tableau suivant indi- 
ue pour la journée d’un cheval des prix assez 
ifférens, et qui tous cependant reposent sur 

des évaluations exactes; j’y ai Joint le prix de 
la journée d’un employé et d’un bœuf, dans 
les mêmes circonstances. 
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